
Si notre idéal est d’inciter à sauvegarder et restaurer des moulins dans leur intégralité, nous avons tous été contactés par des propriétaires qui souhaitent transformer tout ou partie de leur moulin en habitation et nous demandent si nous sommes intéressés par le matériel qui constitue l'équipement intérieur du moulin. 

Devons-nous et pouvons-nous récupérer ce matériel, avant que le récupérateur de métaux ne le détruise ?

Trois bonnes raisons de récupérer

Réutilisation : le matériel démonté et stocké servira à rééquiper les moulins de votre région en projet de restauration. Il sera disponible au moment opportun ; vous rendez un service très apprécié à vos adhérents.

Conservation : si certaines  pièces peuvent être reproduites à des prix raisonnables (moyeu de roues, boîtard de meules), d'autres ne sont pas reproductibles et doivent donc être conservées même si elles ont peu de chance d'être réutilisées dans un avenir proche ; cela vaut pour certaines grosses pièces (rouets de volée) et la plupart des machines dont étaient équipées les petites minoteries.

Lien associatif : la récupération mobilise des bénévoles dont beaucoup découvrent à cette occasion, ce qu'est concrètement un moulin. Elle apporte un élément de cohésion, de solidarité et de convivialité dans l'association. 

Que faut-il récupérer ?

Tout ce qui est directement réutilisable et tout ce qui a valeur de témoignage, non reproductible. Certaines machines ont été construites à très peu d’exemplaires par des constructeurs locaux, et vous « tomberez » peut-être sur la dernière ?

Le "contrat" avec le propriétaire, si celui-ci cède le matériel gratuitement, est souvent de libérer entièrement le bâtiment, ce qui oblige à tout prendre. On éliminera parfois sur place la plupart des boiseries qui ne peuvent rester intactes au démontage et qui sont en général lourdement attaquées par les parasites (conduits d'élévateurs, chambres à farine, etc.).

A quel prix ?
Gratuitement ou, au pire, au prix de la ferraille. Si vous avez fait savoir que vous êtes intéressés par la sauvegarde du matériel, vous aurez assez vite une offre suffisante pour pouvoir écarter les propositions de propriétaires qui affichent des prix fantaisistes. Rappelez le caractère désintéressé de votre activité et les frais qu'occasionnent le transport et le stockage. Dans bien des cas, le propriétaire sait qu'il devrait payer pour faire effectuer ce travail par un professionnel.

Contactez des meuniers professionnels qui ont parfois gardé du matériel datant du dernier remaniement de leur moulin; ils savent aussi ce que contenaient, et contiennent peut-être encore, les moulins de leurs concurrents.

L'opération de démontage

Elle doit être précédée d'une évaluation de l'ampleur du travail et des risques encourus par une personne ayant une bonne connaissance des moulins et à qui on confiera la direction du chantier. L'ordre des séquences de démontage et la sécurité (port du casque et de chaussures de sécurité, renforcement provisoire des planchers, etc.) sont essentiels. 

Prendre des photos de l'installation complète avant démontage. Elles aideront au remontage, mais elles seront aussi des documents d’archives, les dernières vues de l’équipement d’un moulin qui avait traversé les siècles. 

Cinq ou six demi-journées sont nécessaires à une équipe de 4 à 6 bénévoles pour démonter un moulin à meules. Outre l'outillage courant, sangles, palans et rouleaux sont les plus utilisés. Enfin un camion muni d'une grue permettra de faire franchir les derniers mètres aux pièces les plus lourdes et d'assurer le transport. 

Le stockage

Avant toute opération, il convient de s'assurer que l'on dispose d'une aire de stockage suffisante, couverte, mise à disposition de façon durable.

Évitez de disperser le matériel chez des particuliers dont la bonne volonté du moment peut changer en quelques mois. Certaines collectivités ont des dépôts surdimensionnés. Peut-être ne refuseront-elles pas cette aide ?  L'équipement d'un moulin à meules démonté peut occuper 50 à 80 m2.
Ordre et méthode passent par la tenue d’un cahier d’inventaire. On aura intérêt à répertorier tout ce qui est sauvegardé et notamment à prendre les cotes de tous les éléments de transmissions, diamètre des arbres, des poulies, etc…pour ne pas tout remuer en cas de besoin

La gestion du matériel sauvegardé

Le matériel pourra être cédé gratuitement aux adhérents ou à un prix modique permettant de couvrir d'éventuels frais encourus pour l'achat, le démontage ou le stockage ; il pourra également être échangé ou vendu hors association.

Parmi les éléments les plus demandés actuellement on trouve les mécanismes de relevage de vannes, les meules, rouets de fosse, bluteries et éléments de transmissions (pignons, poulies, paliers).

Les associations qui ont une expérience dans la sauvegarde du matériel de meunerie

Amis des Moulins du Finistère, Moulins de Charente, Moulins du Poitou, ARAM Auvergne, ARAM Nord-Pas-de-Calais.

Cette fiche sera complétée et détaillée en fonction de vos besoins. Elle pourra aussi être enrichie par votre expérience locale. Type de matériel proposé, état général, prix pratiqué, etc…

Contactez-nous, pour nous informer, comme pour vous informer. 

Contact : Jean-Claude LAINÉ.

Moulin de l’Etourneau – 86400 – VOULEME

Tel : 05 49 87 44 71  - Courriel : le-moulin-de-letourneau@wanadoo.fr
Notes personnelles.

Classement fiche : 1 : moulin à eau  6 : outillage  6 : sauvegarde  
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